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Zip... ping !
Fantômette tient dans la main gauche un arc de compétition aux formes compliquées, muni d’un viseur et de contrepoids. De la main droite, elle prend une flèche dans un carquois, l’accroche sur la corde, bande l’arc. Elle vise la cible : une pomme posée sur un escabeau, au fond du jardin.
Zip... ping ! La flèche fait éclater la pomme en deux morceaux. Fantômette hoche la tête et murmure :
« Trop facile ! Il faudrait que je me mette beaucoup plus loin. Mais je n’ai pas assez de recul, dans ce petit jardin. »
Posé sur le gazon, un téléviseur à écran format carte postale annonce :
Le président Pastiz Sanzo va faire un grand voyage à travers l’Europe. On sait que Pastiz Sanzo est le président de la république du Caramba. On sait aussi qu’il est un grand ami des animaux, et qu’il mène une intense campagne contre la mise à mort des taureaux dans les corridas. Sa première visite sera évidemment pour l’Espagne, puisque c’est le pays où les courses de taureaux sont le plus en faveur. Il inaugurera, dans la ville de Patata-fritas, la statue du taureau Volcano. Cet animal courageux a combattu victorieusement contre le matador Polizon, puisqu’il a réussi à le piétiner. Acclamé par le public, Volcano a été gracié, et il a bien mérité qu’on lui élève une statue. Après l’inauguration, le président Sanzo visitera un jardin zoologique. Il faut noter que sa venue en Europe risque de n’être pas bien accueillie par tout le monde. Des précautions particulières seront prises pour assurer sa protection.
Tout en écoutant le journaliste de la télévision, Fantômette tire une autre flèche qui s’en va transpercer une boîte d’allumettes épinglée sur un tronc d’arbre. Le commentateur poursuit :
Signalons qu’au Caramba, dont nous parlions à l’instant, des manifestations viennent de se produire. Les habitants protestent contre le projet de création d’un aérodrome qui serait établi à l’emplacement d’une forêt. Les Carambiens ont défilé avec des pancartes portant le slogan : « Les plantes nous enchantent, non au béton ! » Voici maintenant les cours de la Bourse. Peu de changement depuis hier. Le caoutchouc reste ferme, et on note une certaine lourdeur sur le plomb...
Fantômette éteint le poste, mordille distraitement le bout de son arc et murmure :
« Si je me souviens bien, Pastiz Sanzo a déjà échappé à un attentat. La société secrète des Rastaquouéros avait réussi à glisser un serpent python dans sa chambre, pendant que le président écoutait de la musique stéréophonique. Et en écoutant cette musique, le serpent a fini par s’endormir... »
Fantômette récupère les flèches qui se sont plantées un peu partout dans le jardin, les glisse dans son carquois.
« Tout de même, ça m’étonnerait que les Rastaquouéros essaient un nouvel attentat pendant le voyage du président. Il va avoir beaucoup de monde autour de lui... Il ne sera pas facile de cacher à nouveau un serpent dans sa chambre ! À moins qu’ils n’inventent un autre truc... Voyons... mettons-nous à la place des conspirateurs... Si je voulais supprimer Pastiz Sanzo, comment pourrais-je m’y prendre ? Lancer une bombe sur son passage ? Le mitrailler pendant qu’il inaugurerait la statue ? »
Ce mot de statue fait sursauter Fantômette.
« Mais au fait... la statue du taureau, je sais où elle est ! À Montmartre, dans l’atelier du sculpteur Raudaim. Je vais en profiter pour rendre visite à la grande asperge, qui est en train de faire le portrait d’un perroquet, je crois. »
Cinq minutes plus tard, l’aventurière dégrafe sa cape de soie rouge et noire, enlève sa tunique jaune, retire son masque.
Et c’est une jeune personne habillée de bleu ciel qui saute dans un autobus pour se rendre à Paris, sur la butte Montmartre.
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L’atelier du sculpteur Aristide Raudaim se trouve au fond d’une cour, dans un vieil immeuble accroché au flanc de la Butte. Il est recouvert par une verrière que transperce la lumière du jour. Certaines vitres de cette toiture sont entrouvertes, et par là s’échappent des cris bizarres. On entend des couâââ ! des mêêê ! ou des ronf-ronf.
Pourtant, les habitants de l’immeuble et du voisinage ne semblent pas surpris par ces étranges bruits. Ils savent que Raudaim est un sculpteur animalier, et qu’il a chez lui en permanence quantité de bestioles fort diverses, écureuils ou crapauds, chèvres ou kangourous. Une étable permet même de loger des animaux de grande taille, et on y vit un temps une girafe qui passait sa tête à travers la verrière, comme un périscope de sous-marin.
Une jeune personne brune, vêtue de bleu, pousse la porte et entre sans façons. Dans le local sont répartis une douzaine de socles surmontés d’ébauches en terre glaise, de maquettes en plâtre, de statues en pierre ou en métal. Des élèves vêtus de blouses blanches travaillent en prenant pour modèles les animaux qui sont également dispersés à travers l’atelier, enclos dans de petits parcs. On se croirait dans un jardin zoologique.
Parmi ces apprentis sculpteurs, une grande fille aux cheveux paille se tient debout auprès d’un perchoir surmonté d’un perroquet jaune et rouge. Ses doigts sont enduits de terre à modeler, ainsi que son long nez. La brunette s’avance, considère un instant le perroquet de glaise que la grande fille est en train de faire naître et commente :
« Pas mal, Ficelle, pas mal. »
La grande fille se retourne, pousse un cri.
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